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Apocalypse 14/12-13 et Luc 2/1-7 
Sépulture de Jean-Pierre Claude 
Mercredi 15 décembre 2010 
 
Il est des jours dans la vie, dans notre vie, des jours difficiles, lourds. Oui, il est des jours où le chagrin 
est envahissant, où la séparation est insupportable. Des jours où l’on voudrait être seul. 
Aujourd’hui, vous êtes orphelins et le chagrin est là. 
 
La mort de Jean-Pierre, votre papa, votre grand-père, fait rupture dans votre vie et les choses ne sont 
plus les mêmes. Chacun est bousculé dans son affection, dans ses souvenirs.  
La mort a bouleversé votre quotidien. 
 
Cependant, il est juste, malgré les larmes face à l’absence, de reconnaître que tout ce que vous a donné 
Jean-Pierre est toujours à vous. La mort, jamais, ne pourra vous enlever tous ces dons, toutes ces 
paroles, tous ces moments vécus ensemble. 
 
Il en est de même pour ce qui a donné sens à sa vie. Jean-Pierre était un homme engagé, c’est-à-dire 
qu’il vivait au plus près de ses convictions. Résistant au début de sa vie, “homme de devoir” comme le 
nommait son épouse Suzon, Jean-Pierre a tracé son chemin en prenant des responsabilités.  
Il a eu à coeur de construire une famille et d’en prendre soin avec  Suzon épousée en 1945. Il a eu aussi 
à coeur de s’engager dans l’Eglise et d’assumer plusieurs fonctions. 
Dimanche, vous m’avez dit qu’il était “une force tranquille”, tranquille certes mais travailleuse. Car 
Jean-Pierre a su oeuvrer ici et là selon ce qu’il croyait.  
Et comme le texte de l’Apocalypse, que vous avez choisi, le dit : aujourd’hui, votre père et grand père 
peut se reposer de tout ce travail, ses oeuvres sont inscrites dans le livre de la vie. 
 
Cela ne veut pas dire qu’avec sa mort, elles sont perdues. Loin de là, aujourd’hui, vous êtes les héritiers 
de cette manière de vivre, de ce sens de l’engagement, de cette générosité. Et le paradoxe de la mort est 
que toutes ces oeuvres sont maintenant éclairées de manière nouvelle. Peut-être même allez-vous les 
voir, les comprendre autrement. 
 
Et alors vous comprendrez aussi autrement ce père “aussi discret qu’efficace” m’avez-vous dit. Cette 
discrétion qui signifie que Jean-Pierre ne se glorifiait pas. Encore un chemin à suivre. 
 
Ce paradoxe de la mort se trouve aussi dans la révélation de ce qui vous a été caché. En effet, les 
enfants connaissent toujours mal leurs parents, imparfaitement, par bribes. Et les témoignages des uns 
et des autres vont dans les jours qui viennent vous apporter d’autres éclairages. 
 
Nous parlons là du chemin de vie de Jean-Pierre. Vous aussi vous êtes en chemin et en ce moment ce 
chemin passe par de nouvelles naissances. C’est pourquoi j’ai choisi d’ajouter aux textes que vous avez 
choisis le récit de la naissance de Jésus. 
Événement que nous nous préparons à célébrer dans 10 jours. 
 
Que veut dire cette naissance pour notre vie ? 
Tellement de choses pour la foi chrétienne que j’en ai gardé juste deux pour nous tous aujourd’hui. 
 
La 1ère est qu’une naissance est signe d’espérance, d’à venir, de joie, de partage, de générosité. Et de 
tendresse dont nous avons tous tellement besoin pour vivre. Un enfant nouveau-né n’est-il pas le signe 
de la confiance absolue dans un abandon qui ne pose pas de question ? 
Et cet enfant est choisi par Dieu pour être sa Parole, sa Présence ici-bas. Nous sommes ici dans le 
mystère de l’Incarnation, mystère qui appartient à toute vie. 
 
Et là c’est la deuxième chose importante.  
Souvent quand nous sommes dans l’épreuve, comme le deuil aujourd’hui, il nous arrive de nous 
emporter contre Dieu, croyants ou non d’ailleurs, et de lui reprocher de ne pas nous aimer puisque nous 
sommes malheureux, mis à l’épreuve, dans la difficulté. 
Il est juste de dire que ces reproches ne sont pas tout à fait justifies. En effet, le Dieu de la Bible n’a 
jamais promis que nous serions heureux tous les jours au sens où nous l’entendons, c’est-à-dire sans 
souci, confortablement installé dans un bien-être égoïste. Bien au contraire, dirai-je. La 1ère promesse 
que l’Eternel fait aux hommes c’est “d’être avec nous chaque jour jusqu’ à la fin des temps”. Et la 
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seconde, qui vaut la 1ère, est qu’il déclare Heureux tous ceux et celles qui se battront avec lui pour que 
règne ici-bas sa Justice.  
Ce qui, à mes yeux, ne nous promet pas une vie ….  qui serait un long fleuve tranquille !! 
 
Ces promesses du Dieu de Jésus le Christ sont une invitation à vivre l’Evangile, c’est-à-dire à prendre 
nos responsabilités pour faire avancer la Paix et la Justice dans ce monde. 
C’est-à-dire vivre debout, responsable. 
Puis-je ajouter “discret et efficace” comme votre père l’a été.  
 
Je ne connaissais pas votre père. 
Mais à travers ce que vous m’avez dit de lui, à travers les textes que vous avez vous-mêmes choisis, 
vous révélez un homme de foi qui a semé dans ses oeuvres ici-bas 
des graines de l’Evangile. 
A la suite du Christ, il vous montre le chemin. 
 
Dans les larmes et le chagrin il y a place, vous le savez, pour la reconnaissance et l’action de grâces. 
L’Enfant de Dieu, né parmi nous, vous invite à naître de nouveau 
et à vivre tout ce qui est donné en sa présence. 
 
 
 
 
 


